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Résumé 

Bien que l’utilisation de la cyberpornographie soit maintenant une activité courante, les répercussions sur la 

sexualité des consommateurs, dont la satisfaction sexuelle, sont très variables. Ce mémoire doctoral tente 

donc d’abord de tester si la consommation de cyberpornographie, plus spécifiquement le temps passé à 

consommer, agit sur la satisfaction sexuelle des utilisateurs, et ce via la perception de dépendance à cette 

utilisation de cyberpornographie (c.-à.d. perception de compulsion, effort d’accès au contenu 

cyberpornographique et détresse perçue), et aussi, via le fonctionnement sexuel (c.-à-d. dysfonctions, 

compulsions et évitement sexuel). Également, ce mémoire s’intéresse à la relation entre le genre du 

consommateur de cyberpornographie et la satisfaction sexuelle. Afin de répondre à ces objectifs, des 

questionnaires en ligne, de 832 adultes de la collectivité, considérant les variables citées ci-haut, ont été 

compilés. Des données amassées, 51% des femmes et 90% des hommes de cet échantillon ont déclaré 

avoir regardé de la cyberpornographie par Internet. Les analyses effectuées ont mis en évidence des 

associations indirectes complexes, où le temps de consommation de cyberpornographie est associé à 

l’insatisfaction sexuelle, et ce, via la perception de dépendance du consommateur vis-à-vis son utilisation 

ainsi que via des difficultés sexuelles. Il est donc possible de constater des répercussions délétères de cette 

consommation sur la sexualité des utilisateurs. Par ailleurs, ce modèle s’applique autant aux hommes, 

qu’aux femmes.  
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que la conclusion ont été rédigées par Sarah Blais-Lecours, sous la supervision de Stéphane Sabourin. 

L’article au cœur de ce mémoire a été publié en novembre 2016 dans la revue « Cyberpsychology, 

Behavior, and Social Networking ».  
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Introduction  

En 2016, l’accès aux contenus sexuels explicites et à la pornographie s’est massivement répandu et 

simplifié. Par exemple, en 2012, on comptait plus de 4 millions de sites web présentant du matériel 

pornographique (Short, Black, Smith, Wetterneck, & Wells, 2012). Ces sites représentent non seulement 

près de 50% de tout le contenu accessible sur le «World Wide Web», mais aussi 50% du trafic internet dans 

le monde (McNair, 2002). C’est donc sans surprise que le mot «SEXE», reste le mot clic le plus recherché 

sur internet (Cooper, 1998). Puisque que l’usage de pornographie en ligne ne cesse d’augmenter depuis les 

10 dernières années (Short et al., 2012), de plus en plus de chercheurs s’intéressent aux déterminants et 

aux conséquences de ces comportements sexuels.  

Puisque ce sont presque 60% des individus qui ne sont pas complètement satisfaits de leur sexualité (58% 

des femmes et 57% des hommes, Mulhall, King, Glina, & Hvidsten, 2008), comment les conduites 

cyberpornographiques sont-elles associées à la satisfaction sexuelle des consommateurs ? 

Afin de répondre à cette question, il convient d’abord de procéder à un relevé de la documentation 

pertinente. Nous examinons d’abord différentes définitions de la cyberpornographie, puis les taux de 

prévalence de ces comportements et les répercussions observées. En fin de chapitre, les objectifs 

spécifiques du mémoire doctoral sont exposés.  

Définitions de la consommation de pornographie en ligne 

De façon générale, la notion de sexualité «normale» est définie en tenant compte des valeurs des individus 

concernés et des normes légales et sociales d’acceptabilité (Krueger, Weiss, Kaplan, Braunstein, & Wiener, 

2013). Depuis le début «l’ère Web», la diversité et le changement des habitudes sexuelles forcent les 

chercheurs à revoir leur conceptualisation de ce qui constitue une sexualité adaptée. En effet, la variété 

d’activités sexuelles offerte par l’entremise d’internet oblige ceux-ci à s’intéresser au phénomène de la cyber 

sexualité, pour être en mesure de mieux comprendre l’évolution de la sexualité humaine.  

Cooper et Griffin-Shelley (2002) définissent l’activité sexuelle en ligne par l’utilisation d’internet pour 

n’importe quelle activité impliquant la sexualité à des fins récréatives, de divertissement, d’exploration, de 

support moral, d’éducation, de commerce ou dans le but d’entrer en contact avec un partenaire sexuel ou 

amoureux. Le cybersexe, tel que défini par ces auteurs, fait référence à différents comportements tels que 

regarder des images à caractère sexuel, participer à des clavardages à connotation sexuelle et échanger du 

matériel explicite, et ce, en pratiquant ou non la masturbation.  

La pornographie se définit comme un produit commercial, sous forme de fiction, conçu pour susciter ou 

renforcer l'excitation sexuelle (Mosher, 1988). Il existe un spectre assez vaste des types de pornographie 

accessibles. Il ne semble toutefois ne pas y avoir de consensus au sein de la communauté scientifique 
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quant à une définition unique de la pornographie (Brown, 2006; Daneback, Træen, & Månsson, 2009). En 

effet, en plus de cette grande variabilité dans les définitions, Short et al. (2012) rapportent des différences 

importantes d’une étude à l’autre quant aux mesures d’utilisation de pornographie employées, à la 

catégorisation des types d’usage de la pornographie et à leurs fonctions.   

Selon Krueger, Weiss, Kaplan, Braunstein et Wiener (2013), l’utilisation d’internet serait directement 

associée à l’augmentation de comportements sexualisés. Toutefois, l’utilisation de matériel pornographique 

constituerait un sain exutoire pour la majorité des utilisateurs, c’est-à-dire une consommation de 

pornographie qui n’engendre ni dépendance, ni compulsion, sans entrave au quotidien, ni à la vie 

amoureuse des utilisateurs (Hald, & Malamuth, 2008; Paul, & Shim, 2008; Weinberg, Williams, Kleiner, & 

Irizarry, 2010).  

De tous les problèmes reliés à l’utilisation d’internet, ce serait la dépendance sexuelle à la pornographie qui 

serait le plus prévalant selon Young (2008). En effet, un certain nombre d’utilisateurs développeront des 

comportements compulsifs, voire de dépendance, quant à leur consommation de pornographie (Griffiths, 

2012; Ross, Mansson, & Daneback, 2012; Twohig, Crosby, & Cox, 2009).  Aux États-Unis, 17% de ceux 

consommant régulièrement de la pornographie développeraient une compulsion sexuelle (Cooper et al., 

2000). Selon ces auteurs, un manque de contrôle face à leur usage, des conséquences psychosociales 

négatives ainsi qu’une détresse psychologique désigneraient ce type de dépendance. Ceci dit, il n’existe 

pas dans le DSM, pour le moment, de diagnostic psychiatrique établi pour la dépendance à la cyber 

sexualité. Malgré tout, certains auteurs, comme Schneider (1996), ont tenté de décrire la dépendance à la 

sexualité, souvent en se basant sur les critères diagnostics de la dépendance au jeu (Cooper et al., 

2000 ; Orzack, & Ross, 2000; Schneider, & Schneider, 1996). Bien que la dépendance au cybersexe ne soit 

pas reconnue dans la nomenclature psychiatrique officielle, plusieurs auteurs s’entendent pour dire qu’il 

s’agit d’un bouleversement d’importance, et ce, à l’échelle internationale et ce, peu importe la culture, de 

l’orientation sexuelle ou le genre des individus (Arnal, Gil Llario, Martinez, & Juliá, 2010; Brand, 2011; Ko, 

2009).  

 

Prévalence de la consommation de pornographie en ligne 

Comme pour la définition de ce qu’est la pornographie et la catégorisation de ses différents types, les 

mesures pour connaître la prévalence de son utilisation sont parfois différentes d’un chercheur à l’autre 

(Carroll, Padilla-Walker, Nelson, Olson, Barry, & Madsen, 2008; Albright, 2008). Toutefois, de façon 

générale, les taux de prévalence rapportés varient entre 33% et 60% des utilisateurs d’internet qui 

participent à des activités sexuelles en ligne (clavardage, recherche de partenaire sexuel, échange de 

matériel à caractère sexuel, etc.) (Cooper, Mänsson, Daneback, Tikkanen, & Ross, 2003; Daneback, 

Cooper, & Mänsson, 2005; Shaughnessy, Byers, & Walsh, 2011). Cependant, les pourcentages sont 
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beaucoup plus élevés lorsqu’il est question de l’utilisation sporadique de pornographie. En effet, de 86% à 

98% des hommes et de 54% à 85% des femmes rapportent en visionner (Demaré, Lips, & Briere, 1993; 

Gunther, 1995; Hammarén, & Johansson, 2001; Janghorbani, & Lam, 2003; Li, & Michael, 1996; Perse, 

1994; Rogala, & Tyden, 2003; Tyden, Olsson, & Haggstrom-Nordin, 2001). Ces variations de taux peuvent 

être dues, selon les auteurs, à la définition du terme pornographie, à l’échantillon recruté et aux méthodes 

de recherche employées. La prévalence de l’utilisation peut également différer selon d’autres 

caractéristiques. En effet, elle semble nettement plus élevée chez ceux ayant une sexualité active ainsi que 

pour ceux ayant une fréquence de masturbation plus élevée (Haavio-Mannila, & Kontula, 2003). La 

présence de déviance sexuelle ou d’hypersexualité est également un facteur qui accroit l’utilisation de 

pornographie (Stack et al., 2004). Bien sûr, tel que mentionné plus haut, le nombre grandissant de gens 

ayant accès à un ordinateur ainsi que la facilité d’accès au matériel sexuel explicite qui en résulte ne font 

qu’augmenter les taux de consommateurs observés.  

Bien qu’il soit nécessaire d’étudier l’effet de la consommation de pornographie sur le développement de la 

sexualité, un grand nombre d’auteurs s’entendent pour dire que le visionnement de pornographie peut faire 

partie des expériences normales induites par la simple curiosité (Owens, Behun, Manning, & Reid, 2012 ; 

Yabarra, & Mitchell, 2005 ; Sabina, Wolak & Finkelhor, 2008). De plus, environ 92% de ceux rapportant 

utiliser internet à des fins sexuelles, incluant la consommation de pornographie, affirment que leur usage 

n’est pas problématique (Cooper, Scherer, Boies, & Gordon, 1999 ; Mänsson, Daneback, Tikkanen, & 

Löfgren-Martenson, 2003 ; Cooper, Morahan-Martin, Mathy, & Maheu, 2002).  

 

Répercussions de la consommation de pornographie en ligne 

Suite à la lecture d’articles parus avant les années 2000, il semblerait que très peu de répercussions 

négatives quant à la consommation de pornographie sur l’utilisateur aient été répertoriées (Barak, Fisher, 

Belfry, & Lashambe, 1999; Bogaert, Woodard, & Hafer, 1999; Davis, & Bauserman, 1993; Fisher, & Grenier, 

1994; Malamuth, Addison, & Koss, 2000). Toutefois, des études plus récentes semblent dégager certains 

effets négatifs, dont des comportements compulsifs ou de dépendance face à la pornographie, la présence 

d’une incapacité à contrôler l’usage, des conséquences psychosociales négatives et de la détresse 

psychologique (Griffiths, 2012; Ross, Mansson, & Daneback, 2012; Twohig, Crosby, & Cox, 2009). 

Différentes perspectives peuvent expliquer cet effet de cohorte. En effet, Rothman, Kaczmarsky, Burke, 

Jansen et Baughman (2014) concluent qu’en raison de la facilité d’accès au contenu pornographique sur 

internet, ainsi que de l’hypersexualisation générale chez les adolescents (Hayez, 2002), la présence de 

comportements compulsifs ou de dépendance serait de plus en plus importante. Ceci étant dit, bien qu’un 

petit nombre d’auteurs révèlent les raisons expliquant ce revirement de situation des études passées aux 

recherches actuelles, il ne semble pas exister de consensus clair quant aux effets de la pornographie sur 
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l’individu. Une chose semble toutefois évidente pour tous ces auteurs : pour tirer des bénéfices de la 

consommation de pornographie, celle-ci doit être modérée et le contenu doit être «doux». 

Impacts positifs associés à la consommation de pornographie. 

La documentation scientifique concernant l’utilisation de pornographie ne semble pas comprendre 

uniquement des effets négatifs. En effet, plusieurs avantages ont été répertoriés : amélioration générale de 

la vie sexuelle, par une plus grande facilité à être excité sexuellement (Paul, 2009; Shaughnessy, Byers, & 

Walsh, 2011), augmentation des connaissances reliées à la sexualité, développement d’une attitude plus 

positive quant à la sexualité et à la vie en général (Hald, & Malamuth, 2008) et amélioration des contacts 

sexuels (Grov, Gillespie, Royce, & Lever, 2011). 

Impacts négatifs associés à la consommation de pornographie 

Malgré la recension de plusieurs aspects positifs de l’utilisation de pornographie sur la satisfaction sexuelle, 

de multiples impacts négatifs ont été notés. Selon Wetterneck, Bugess, Short, Smith et Cervantes (2012), il 

existe une panoplie de répercussions néfastes de la consommation de pornographie ayant un impact direct 

sur les utilisateurs. Parmi les plus étudiées se trouvent les symptômes dépressifs et anxieux, les difficultés 

conjugales et d’intimité (Philaretou, Malhfouz, & Allen, 2005), les complications quant à la carrière ainsi que 

les pertes financières (Schneider, 2000). Twohig et ses collaborateurs (2009) affirment que près de la moitié 

des hommes de leur étude présentait une complication de leur utilisation de pornographie par rapport à un 

de ces thèmes. De plus, Cooper, Delmonico, Griffin-Shelley et Mathy (2004), Griffiths (2001) ainsi que 

Young (2008) ont observé que le quotidien des grands utilisateurs de pornographie peut être sérieusement 

affecté par leur consommation. Le manque de sommeil, les oublis de rendez-vous par exemple, ainsi que le 

désengagement vis-à-vis des responsabilités sont des effets pouvant être observés chez ces derniers.  

De plus, la vie sexuelle des consommateurs de pornographie serait également perturbée par cette 

utilisation. De façon générale, la satisfaction sexuelle globale des usagers serait grandement diminuée 

lorsqu’il y a maintien de la consommation de contenu pornographique (Stack, Wasserman, & Kern, 2004). 

En effet, le visionnement de pornographie inciterait les consommateurs à développer des attentes irréalistes 

envers la sexualité et leur partenaire, de l’anxiété de performance, moins de contrôle quant à la sexualité, 

plus d’inquiétudes par rapport à leur sexualité, souvent liées à de fausses croyances, ainsi que des 

expériences sexuelles précoces (Strasburger, 2012; Owens, Behun, & Manning, 2012).  

La consommation de pornographie serait, qui plus est, à l’origine de divers comportements sexuels à risque. 

Parmi ceux-ci, la réticence vis-à-vis le port du condom (Wingood, DiClemente, Harrington, Davies, Hook, & 

Oh, 2001), les rapports sexuels entre amis ou en groupe, la plus grande présence de rapports sexuels 

anaux, ainsi qu’une propension plus importance à la violence envers les partenaires sexuels féminins 

(Luder, Pittet, Berchtold, Akré, Michaud, & Surís, 2011).   
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Répercussions sur le fonctionnement sexuel des 

consommateurs 

Les répercussions sur la sexualité des individus se manifestent aussi par des difficultés du fonctionnement 

sexuel. En effet, il y aurait une différence significative entre les individus avec ou sans consommation 

problématique de pornographie en ligne quant à la compulsivité sexuelle, à l’évitement sexuel ainsi qu’à la 

présence de dysfonctions sexuelles.  

Compulsivité sexuelle. La compulsivité sexuelle se définit comme une envie intrusive, répétitive 

et insistante à adopter des comportements sexuels (Kalichman, & Rompa, 1995). Selon Wetterneck, 

Burgess, Short, Smith et Cervantes (2012), les comportements compulsifs généraux sont généralement 

utilisés pour se dégager d’une émotion négative en lien avec une envie irrésistible de s’engager dans un 

comportement donné (comme se gratter lorsque l’on ressent une démangeaison). La compulsivité quant 

aux comportements sexuels en ligne est maintenant un problème largement reconnu (Putnam, 2000). En 

effet, il est estimé que, de façon générale, environ 17% des consommateurs de pornographie ont des 

comportements sexuels compulsifs (Cooper, Delmonico, & Burg, 2000). La dépendance à la pornographie 

serait par ailleurs associée à une masturbation compulsive selon Kafka et Hennen (1999). Laier, 

Pawlikowski, Pekal, Schulte et Brand (2013) affirment que 1.5% à 8.2% des consommateurs de 

pornographie rapportent vivre des symptômes subjectifs de dépendance quant à leur utilisation, tels : un 

état de manque, de la difficulté à arrêter la consommation, une tolérance, des symptômes de sevrage, etc. 

Par ailleurs, l’usage de pornographie en ligne est considérée comme une des utilisations d’internet les plus 

à risque de créer des symptômes de dépendance (Griffiths, 2001; Young, Pistner, O’Mara, & Buchanan, 

1999). Young (2008) ne considère pas que l’insatisfaction sexuelle chez un individu puisse à elle seule 

expliquer le «glissement» vers une dépendance au cybersexe. En effet, selon l’auteur, le fait d’anticiper la 

satisfaction sexuelle procurée par l’utilisation de pornographie et la forte probabilité de l’obtenir constituerait 

la pierre angulaire de la création d’une dépendance. Le renforcement créé par la situation amènerait le 

consommateur à être plus réactif aux signaux pornographiques créant une envie irrésistible de consommer 

pouvant alors impliquer des conséquences négatives sur la vie de l’utilisateur. De plus, puisque la 

consommation de pornographie ne cesse d’augmenter, des inquiétudes quant à l’accroissement de la 

prévalence de la dépendance au cybersexe peuvent certainement être émises, conjointement aux effets 

que cela a sur la sexualité au sein des couples.  

Évitement sexuel. L’évitement sexuel se caractérise par l’évitement intentionnel de situations et 

d’interactions sexuelles avec un partenaire (La Rocque, & Cioe, 2011). Caplan (2002) souligne que 

l’utilisation d’internet peut agir en tant que régulateur de l’humeur. Selon cet auteur, l’évitement serait une 

façon d’altérer l’humeur d’un individu. Plusieurs études ont par ailleurs, dévoilé l’impact de l’évitement sur le 
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maintien, voire l’exacerbation de comportements sexuels compulsifs ou de dépendance (Hayes et al., 1996; 

Hayes et al., 2004; Twohig, 2010). En effet, l’étude de Twohig et Crosby (2010) démontre que l’évitement 

sexuel est significativement corrélé à la présence de plus de détresse quant à l’utilisation de pornographie 

en ligne. Ceci dit, il n’existe que très peu d’études sur ce sujet.  

Dysfonctions sexuelles. Les dysfonctions sexuelles sont définies par des perturbations dans le 

désir sexuel et dans les changements psychophysiologiques associés au cycle de la réponse sexuelle tant 

chez l’homme que chez la femme (Laumann, Paik, & Rosen, 1999). Ces auteurs estiment la prévalence des 

dysfonctions sexuelles entre 10 à 52% chez l’homme, et entre 25 à 63% chez la femme. Par ailleurs, les 

dysfonctions sexuelles les plus fréquentes chez l’homme sont l’éjaculation précoce, les dysfonctions 

érectiles, les troubles du désir ainsi que l’éjaculation retardée (Laumann et al., 1999). Chez la femme, les 

dysfonctions sexuelles les plus prévalentes sont l’anxiété ou l’inhibition pendant l’acte sexuel (38,1%), le 

trouble du désir (16,3%) ainsi que le trouble de l’orgasme (15,4%) (Rosen, Taylor, Leiblum, & Bachmann, 

1993).  À notre connaissance, aucune étude ne s’est intéressée à l’impact de la consommation de 

pornographie sur la présence de dysfonctions sexuelles chez les individus, d’où la pertinence de l’effectuer 

dans la présente étude. De plus, cette dernière servira à identifier si la présence de difficultés au plan du 

fonctionnement sexuel général peut être exacerbée par la consommation de pornographie.  

 

Consommation de pornographie en ligne et satisfaction sexuelle 

Aujourd’hui, il n’y a plus aucun doute que la satisfaction sexuelle joue un rôle important pour expliquer la 

qualité d’une relation amoureuse et le sentiment de bien-être général (Butzer, & Campbell, 2008; Fisher, & 

McNulty, 2008; Sprecher, 2002). La satisfaction sexuelle est un concept, qui a été défini par Lawrence et 

Byers en 1995, comme «une réponse affective résultant de l'évaluation subjective des aspects positifs et 

négatifs liés à sa relation sexuelle» (p.268).  De plus, selon l’Organisation mondiale de la santé (2010), la 

satisfaction sexuelle serait aussi bien la dernière étape du cycle de la réponse sexuelle (Basson, 2001; 

Sierra, & Buela-Casal, 2004) qu’un droit sexuel. 

Des auteurs comme Sánchez-Fuentes, Santos-Iglesias et Sierra (2014) perçoivent la satisfaction sexuelle 

comme une composante centrale de la qualité de vie générale. Ces auteurs ont aussi constaté que la 

satisfaction sexuelle est affectée par de nombreux facteurs. D’abord, la satisfaction sexuelle peut être 

bouleversée par des éléments venant de l’individu lui-même, comme ses caractéristiques psychologiques 

personnelles par exemple. Des éléments associés aux relations intimes et à la réponse sexuelle, allant de 

l’attachement aux dysfonctions sexuelles, peuvent également affecter la satisfaction sexuelle ; tout comme 

les facteurs liés au soutien social ainsi qu’aux relations familiales ; et peut finalement être affecté par les 

croyances et les valeurs culturelles telle que la religion.  
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Il semble que la satisfaction sexuelle soit grandement améliorée lorsque qu’il y a une meilleure 

communication quant à la sexualité ainsi qu’une plus grande affirmation de soi (Henderson, Lehavot, & 

Simoni, 2009; MacNeil, & Byers, 2009). Par contre, selon Lawrence et Byers (1995), les femmes auraient 

une satisfaction sexuelle plus faible si leur évaluation contient des éléments faisant référence à des aspects 

physiques, contrairement aux hommes où la satisfaction sexuelle s’affaiblit lorsque leur évaluation met 

l’emphase sur les aspects relationnels. Il n’est donc pas surprenant que les hommes aient plus de facilité à 

retirer des bienfaits de la consommation de pornographie, puisque celle-ci ne demande aucun effort 

relationnel.  

Par ailleurs, la consommation de pornographie chez l’homme semble associée à une moins grande 

satisfaction sexuelle générale (Poulsen et al., 2013). Bien que l’usage de pornographie puisse engendrer 

toutes sortes d’effets négatifs sur la vie des utilisateurs, il semble que cette consommation ait des effets 

plus positifs sur la satisfaction sexuelle des femmes (Poulsen et al., 2013). Par ailleurs, ces auteurs 

concluent que les femmes ont plus tendance à utiliser la pornographie avec leur partenaire sexuel, ce qui 

alimenterait la satisfaction sexuelle des deux amants.   

 

Objectifs du mémoire doctoral 

En s’appuyant sur la documentation présentée, l’objectif principal de ce mémoire doctoral consistera donc à 

déterminer si l’utilisation de pornographie d’un individu est reliée à son fonctionnement sexuel général, en 

tenant compte de l’évitement sexuel, de la compulsion sexuelle ainsi que des dysfonctions sexuelles, sa 

satisfaction sexuelle, et sa dépendance perçue à la cyberpornographie. Ces associations seront également 

examinées en tenant compte du genre du consommateur, ce qui constitue l’objectif secondaire de ce 

mémoire doctoral.  
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Abstract 

Using pornography via the Internet is now a common activity even if associated sexual outcomes, including sexual 

satisfaction, are highly variable. The present study tested a two-step sequential mediation model whereby 

cyberpornography time use is related to sexual satisfaction through the association with, in a first step, perceived 

addiction to cyberpornography (i.e., perceived compulsivity, effort to access and distress towards pornography) and 

with, in a second step, sexual functioning problems (i.e., sexual dysfunction, compulsion and avoidance). These 

differential associations were also examined across gender using model invariance across men and women. A 

sample of 832 adults from the community completed self-report online questionnaires. Results indicated that 51% of 

women and 90% of men reported viewing pornography via the Internet. Path analyses showed indirect complex 

associations in which cyberpornography time use is associated with sexual dissatisfaction through perceived 

addiction and sexual functioning problems. These patterns of associations held for both men and women. 

Keywords: Cyberpornography; sexual functioning; addiction; sexual satisfaction; gender.  
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Introduction 

Over the past 10 years, with sexual content easily accessible through Internet, pornography viewing has 

become a typical pattern of behaviors, self-reportedly performed to increase sexual well-being and satisfaction.1 

Despite a lack of consensus about the definition of “cyberpornography use”,2 one common denominator seems to be 

the consumption of sexually explicit Internet material. Following a recent re-analysis of four large, representative 

samples of American adults, Regnerus, Gordon and Price3 concluded that, over a given year, 69% of men and 40% 

of women intentionally viewed pornography. Whereas prevalence estimates are robust, it is less clear whether and 

under what conditions these behaviors become problematic or, on the contrary, increase sexual well-being and 

satisfaction. The available research evidence on this topic is not only recent and limited, but the examination of 

empirical data is inevitably shaped by complex moral, political, and social issues.4 Unsurprisingly, recent scientific 

discussions are frequently polarized along a permissive-restrictive continuum. 

Past results on pornography use outcomes are highly variable, especially with regard to sexual outcomes. 

Indeed, many individuals report that pornography consumption is associated with improvements in sexual life, 

increased sexual knowledge and a more positive and permissive attitude about sexuality.5-9 Likewise, Landripet and 

Štulhofer 10 concluded that, in heterosexual young men, pornography consumption does not seem to be related to 

desire, erectile, or orgasmic difficulties. These results stand in stark contrast with those of recent studies reporting 

that pornography use is associated with adverse sexual effects such as sexually compulsive behaviors, dependence 

to pornography and risky sexual behaviors.1, 11-15 Sexual satisfaction is also either negatively16, 17 or positively5, 6, 18, 19 

associated with viewing pornography. When studied over time, a rare occurrence, cyberpornography use did not 

predict sexual satisfaction in the long-run.20 Whereas these contradictory findings are partly associated with between-

study methodological discrepancies (e.g., definition of pornography use, underreporting, sampling procedures), the 

body of evidence remains small and it is important to identify factors that may explain the association between 

cyberpornography use and sexual well-being.  

Because sexual dissatisfaction is common21 and predicted by a wide array of psychosocial factors,22 time 

spent consuming cyberpornography could most probably be associated with sexual dissatisfaction through multiple 

pathways, including sexual functioning problems. Commenting Landripet and Štulhofer 10 study, Hald 23 not only 

expressed concern about the small number of quantitative studies tackling pornography consumption and sexual 

dysfunction but also underline the need to actively pursue this line of research taking into account possible moderator 

or mediators of the relationship between pornography use and sexual difficulties. Because cyberpornography use 

may encourage some consumers to develop unrealistic expectations, performance anxiety, less control over 

sexuality, and more concerns about their sexuality,24, 25 the development of sexual functioning problems examined 

through sexual dysfunction, compulsion and avoidance could explain sexual dissatisfactions. 

Past research endeavours on cyberpornography use have been mainly informed by a descriptive view of the 

phenomenon (i.e., the number of hours consuming cyberpornography).20 Because social attitudes and personal 
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meanings attached to cyberpornography viewing are rapidly evolving,26 measures of cyberpornography use should 

also assess perceived addiction to cyberpornography. Time spent consuming cyberpornography may be associated 

with sexual functioning and satisfaction through users’ subjective self-perception of internal pressures, interferences 

with daily life and affects activated by these behaviors. In a recent 1-year longitudinal study, perceived addiction to 

cyberpornography was associated with psychological distress, even when controlling for time spent viewing 

cyberpornography.12 There is thus a pressing need to integrate descriptive and subjective measures to better 

understand cyberpornography-related sexual functioning and satisfaction. 

Pornography user’s gender may also explain the contradictory outcomes of cyberpornography consumption. 

The differential association between pornography use and sexual functioning and satisfaction in women and men is 

understudied. Some differences are reported in the way men and women consume pornography, where men prefer to 

use pornography alone for arousal and masturbation, women tend to use it with their partner as part of their sexual 

activities.8, 27 These gender differences may have specific effects on the association between cyberpornography use 

and sexual functioning and satisfaction. Thus, the moderating role of gender needs to be clarified. 

 

Current Study 

The current study aimed to examine the factors that may explain the diversity of sexual outcomes associated 

with cyberpornography viewing. More specifically, the role of three variables was examined; perceived addiction to 

cyberpornography, sexual functioning problems and gender. We tested a two-step sequential mediation model 

whereby cyberpornography time use is related to sexual satisfaction through the association with perceived addiction 

to cyberpornography (i.e., perceived compulsivity, effort to access and distress towards cyberpornography) and 

where perceived addiction is associated with sexual satisfaction via sexual functioning problems (i.e., sexual 

dysfunction, compulsion and avoidance). It was hypothesized that perceived addiction to cyberpornography and 

sexual functioning would play a mediational role between cyberpornography time use and sexual satisfaction. The 

second goal of this investigation was to examine whether this sequential mediational model was invariant across 

gender and we hypothesized that the mediational model would vary across men and women.  

 

Method 

Participants and Procedure 

A convenience sample of French-speaking men and women age 18 or older was recruited in a Canadian 

province through university electronic lists, classified ads web sites and social networks. Advertisements informed 

participants that the study was an online survey assessing the determinants of sexuality in adulthood and that their 

participation would be anonymous. Given that, when the study was conducted, a majority (83%) of Canadian 

households had home access to the Internet,28 an online survey was preferred to facilitate the examination of a 

sensitive subject such as sexual behaviors. The study protocol and consent procedures were approved by an 
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Institutional Review Board. Of the 1,329 voluntary participants who started the survey, 832 (62.6%) completed the 

questions on cyberpornography use. Of these, 71.8% were women (n = 597) and 28.2% were men (n = 235) aged 

between 18 and 78 years old (M = 25.20, SD = 7.99). A total of 35.3% were either married or cohabiting individuals (n 

= 294), 29.6% were dating (n = 246), and 33.3% were single (n = 277).  

Measures 

Cyberpornography time use. Based on Grubbs et al.12 and Wetterneck et al.17 assessment of pornography 

time use, one question asked participants to indicate their average amount of weekly use of cyberpornography in the 

last six months. Despite inherent report biases associated with retrospective self-reported measure and yet 

undetermined temporal stability of single-item retrospective measures of cyberpornography use,29 studies in sex 

research report high levels of test-retest reliability for self-reported sexual behaviors (ρ = .84 to .96)30 and strong 

correlations between self-reported retrospective measures of sexual behaviors and daily diary estimates (r = .87).31 In 

past studies, single-item measures of pornography time use were also correlated with perceived addiction to 

pornography, marital dissatisfaction, avoidance coping methods, spiritual struggles, depression, anxiety, anger, 

compulsivity and impulsivity.12, 17, 32-34 These findings provide evidence for the validity of the single-item self-reported 

retrospective cyberpornography time use measure. Thus, average use in minutes was used in subsequent analyses 

as a measure of cyberpornography time use. 

 Perceived cyberpornography addiction. The Cyber Pornography Use Inventory32 was employed to assess 

three key dimensions of perceived addiction to cyberpornography: perceived compulsivity to cyberpornography (3 

items, e.g., I believe I am addicted to Internet pornography), intensity of efforts to access cyberpornography (3 items, 

e.g., At times, I rearrange my schedule in order to be alone to view pornography) and emotional distress associated 

with cyberpornography use (3 items, e.g., I feel ashamed after viewing pornography). Confirmatory factor analyses 

showed that each item of the three dimensions were significantly correlated with its respective factor, ranging from .52 

to .92.32 In the sample of the present study, an exploratory factor analysis confirmed the presence of three separate 

components, explaining 77.5% of the variance, each item being predominately associated with its conceptual scale 

(loadings ranged from .43 to .96). The alpha coefficients ranged from .68 to .91. 

Sexual functioning. In the present study, sexual functioning was examined through sexual dysfunction, 

sexual compulsion and sexual avoidance. For sexual dysfunction, the Arizona Sexual Experiences Scale35, 36 was 

used to quantify sex drive, arousal, vaginal lubrication/penile erection, ability to reach orgasm, satisfaction from 

orgasm, and pain during sex. This questionnaire includes 6 Likert-type items that are summed to obtain a total score 

ranging from 6 to 36, with a higher score indicating more sexual dysfunction. This scale demonstrated good 

psychometric properties: excellent internal consistency, strong test-retest reliability, and good construct validity.35 The 

alpha coefficient for this measure was .73. 

 For sexual compulsion and avoidance, the Sexual Compulsivity Scale37 and the Sexual Avoidance Subscale 

of the Sexual Aversion Scale38 were used to respectively assess difficulties to manage sexual thoughts, concerns and 
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behaviors as well as avoidant behaviors relating to sexual contact. These questionnaires include ten Likert-type items 

that are summed to obtain two total scores ranging from 10 to 40. These scales were selected because of their 

psychometric qualities; good internal consistency39, 40 and good temporal stability.38, 39 The alpha coefficient was .83 

for sexual compulsivity and .86 for sexual avoidance. 

Sexual satisfaction. The Global Measure of Sexual Satisfaction41 was used to assess global satisfaction 

with various aspects of the sexual relationship. This questionnaire includes 5 items rated on 7-point bipolar scales: 

good-bad, pleasant-unpleasant, positive-negative, satisfying-unsatisfying, valuable-worthless. These items are 

summed in a total score ranging from 5 to 35 with a higher score reflecting a higher level of sexual satisfaction. This 

measure was chosen because of its psychometric qualities in different samples; good internal consistency, strong 

temporal stability over two weeks and three months and good construct validity.41, 42 The alpha coefficient for this 

measure was .91. 

Statistical Analyses  

Descriptive statistics were computed using SPSS 20 and path analyses, using Mplus, version 7.43 Bivariate 

analyses, a multivariate analysis of variance (MANOVA) and Pearson’s correlations were used to examine sample 

characteristics, mean differences between men and women and the relations between study variables. Effect size 

magnitude was estimated based on Cohen’s44 guidelines, where η2 > .01 was considered small, η2 > .09 was 

medium,, and η2 > .25 was large.  

Path analyses. The main objectives of the study were tested using path analyses. Path analysis allows 

testing simultaneously direct, indirect, and total effects among multiple variables that may be correlated.45 Because 

studied variables were naturally non-normally distributed, the robust maximum likelihood estimator (MLR) with 

standard errors and a chi-square test statistic that are robust to non-normality was used in all analyses. Mplus 

accounts for missing data using the full information maximum likelihood method.43 All indirect effects were tested 

using correct bootstrap confidence intervals with 1,000 iterations due to the expected non-normal distribution of a 

mediated effect.46 Based on most recommended guidelines,45, 47, 48 overall model fit was tested by considering 

together the comparative fit index (CFI), the root mean square error of approximation (RMSEA), the standardised root 

mean square residual (SRMR), and the ratio of chi-square to degrees of freedom (X2/df). A CFI value of .90 or higher, 

a RMSEA and a SRMR value below .05 and a ratio of chi-square to degrees of freedom less than three are indicators 

of good fit.45, 47  

Mediation analysis. For the hypothesized mediation model, cyberpornography time use was the predictor, 

the three subscales of perceived addiction and the three scales of sexual functioning were the mediators, and sexual 

satisfaction was the outcome variable. A saturated path analysis model was first assessed in the full sample allowing 

residual terms of mediational variables to covary in order to account for the association observed between these 

variables. Then, non-significant direct paths were removed to obtain a more parsimonious mediational model.  
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Moderation analysis for gender. Multiple group path analysis was used to determine if the model differed 

between men and women.49, 50 This analysis allows models to be fitted separately for different groups to determine 

whether group membership moderates the relationships specified in the model.51 A saturated model, allowing all 

paths of the final model to be estimated freely between men and women, was compared to a model in which 

structural paths were constrained to be equal across gender. These models were then compared using a corrected 

chi-square difference test (Satorra-Bentler scaled chi-square).52 A significant chi-square difference test indicates that 

the mediational model vary between men and women.  

 

Results 

Descriptive Statistics 

Psychosexual variables across gender. In the present sample, 51.0% (n = 304) of women and 90.2% (n = 

211) of men reported cyberpornography use; this gender difference was significant, χ²(1) = 109.45, p < .001, 

Cramer’s V = .36. Means and standard deviations for all psychosexual variables in the model according to gender are 

reported in Table 1. The MANOVA examining gender differences on psychosexual variables yield a significant 

multivariate large effect, F(8, 810) = 61.60, p < .001, η2 = .378, Wilk’s  = .622. Given the significance of the overall 

test, univariate between-gender main effects were examined for individual dependent variables. To account for 

multiple tests being run, results were interpreted using a Bonferroni-corrected p-value of .006 (.05/8 tests = .006). 

Using this significance level, univariate analyses indicated significant differences between men and women on all 

variables except for distress caused by cyberpornography use, sexual avoidance and sexual satisfaction (see Table 

1). Men reported significantly more cyberpornography time use, perceived compulsivity to cyberpornography, efforts 

to access cyberpornography and sexual compulsivity than women. 

Correlations among psychosexual variables. Correlations between psychosexual variables are reported 

in Table 2. All variables were significantly related with the exception of cyberpornography time use with distress 

caused by cyberpornography and with sexual avoidance. All psychosexual variables were negatively associated with 

sexual satisfaction with effect sizes ranging from small to large.  

 

The Mediational Role of Perceived Addiction and Sexual Functioning in the Association between Time Use 

and Sexual Satisfaction 

 The main hypothesis of the present study was that perceived addiction to cyberpornography and sexual 

functioning would play a mediational role between cyberpornography time use and sexual satisfaction. The saturated 

model showed that, when indirect paths were estimated, five direct paths were nonsignificant: the paths from 

perceived addiction to sexual satisfaction and the paths from cyberpornography time use to sexual compulsivity and 
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sexual avoidance. These paths were removed from the mediational model (see Figure 1). Results indicated good fit 

for this model: χ2(5) = 4.16, p = .526; RMSEA = .00, 90% CI .00 to .04; CFI = 1.00; SRMR = .01; X2/df = 0.83.  

The model indicates that cyberpornography time use is positively associated with perceived compulsivity to 

cyberpornography, which in return has two significant indirect effects on sexual satisfaction via a negative association 

with sexual dysfunction and a positive association with sexual compulsivity. The indirect effect via sexual dysfunction 

(b = .34, 95% CI .19 to .52) predicted higher sexual satisfaction while the one via sexual compulsivity is associated 

with lower sexual satisfaction (b = -.17, 95% CI -.29 to -.09). The indirect effect of perceived compulsivity on sexual 

satisfaction via sexual avoidance did not reach significance (b = .04, 95% CI -.13 to .20).  

Pornography time use is positively associated with efforts to access cyberpornography, which have an 

indirect effect on sexual satisfaction via a positive association with sexual compulsivity, which in turn predicted lower 

sexual satisfaction. This negative indirect effect via sexual compulsivity was significant (b = -.32, 95% CI -.55 to -.16) 

while those involving sexual dysfunction (b = -.03, 95% CI -.36 to .26) and sexual avoidance (b = -.32, 95% CI -.70 to 

.02) were not.  

Cyberpornography time use is not associated with distress arising from cyberpornography use. However, 

distress arising from cyberpornography use has a significant negative indirect effect on sexual satisfaction via 

increased sexual dysfunction (b = -.38, 95% CI -.54 to -.24) and sexual avoidance (b = -.50, 95% CI -.67 to -.35), 

whereas the indirect effect via sexual compulsivity (b = -.03, 95% CI -.08 to .003) was non-significant.  

Overall, cyberpornography time use accounted for 24.8% of the variance in perceived compulsivity to 

cyberpornography, 24.9% of the variance in efforts to access cyberpornography and 0.10% of the variance in distress 

arising from cyberpornography use. Cyberpornography time use and perceived addiction to cyberpornography 

accounted for 10.0% of the variance in sexual dysfunction, 23.8% of the variance in sexual compulsivity and 10.3% of 

the variance in sexual avoidance. The model accounted for 37.6% of the variance in sexual satisfaction.  

 

Gender Invariance of the Mediational Model  

The comparison of the mediational model, in which all paths were freely estimated between men and 

women, to the model in which structural paths were constrained to be equal across men and women produced a non-

significant chi-square difference, χdifference
2 (17) = 15.44, p = .564. Thus, the mediational model presented in Figure 1 

held for men and women. This invariant mediational model between men and women, proved satisfactory, χ2(27) = 

23.64, p = .650; RMSEA = .00, 90% CI .00 to .03; CFI = 1.00; SRMR = .03; χ2/df = 0.88. 

 

Discussion  

Viewing pornography via the Internet is increasingly becoming a socially normative activity carried out to 

satisfy sexual needs, improve sexual knowledge and increase sexual satisfaction. However, paradoxically, these 

behaviors are frequently shrouded in secrecy and accompanied by feelings of guilt, shame and embarrassment. The 
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sexual outcomes associated with cyberpornography use are still understudied and positive as well as negative 

outcomes are reported.53 In the present sample, cyberpornography was widely used, with almost all men and 50% of 

women having viewed sexually explicit Internet material over the last six-months. This gender difference is substantial 

and confirm the gender prevalence difference observed in past studies.3, 17, 54, 55 This result should be tempered by the 

general social context where attitudes towards women’s pornography use are more ambiguous or negative.56 This 

may have led women, as compared to men, to underreport pornography consumption because of shame associated 

with this sexual behavior or because of a social desirability bias. Despite this possibility, this gender differences may 

also reflect the fact that, because men traditionally were and still are the main consumers of cyberpornography, most 

sexual scenarios depicted in videos are still generally oriented to men’s needs, fantasies and preferences and may 

be, for many women, aversive or less stimulating. Indeed, findings from Shaughnessy and Byers 54 show that women 

report more negative attitudes toward cyberpornography (e.g., online sex is morally wrong or dirty) and that these 

negative attitudes explain why women use less pornography than men. 

Apart from this gender prevalence difference, a complex pattern of findings emerges from the present study. 

First, even when controlling for perceived addiction to cyberpornography and overall sexual functioning, 

cyberpornography use remained directly associated with sexual dissatisfaction. Even though this negative direct 

association was of small magnitude, time spent viewing cyberpornography seems to be a robust predictor of lower 

sexual satisfaction. However, because of the cross-sectional nature of our design, it is difficult to determine whether 

viewing cyberpornography causally increase sexual dissatisfaction or if women and men who are less satisfied 

sexually tend to increase their use of cyberpornography. Another interesting possibility would be that these two 

variables are causally related through a reciprocal, nonrecursive model. Future longitudinal studies will shed light on 

these causal hypotheses. 

In addition to this direct effect, cyberpornography use was also associated with sexual satisfaction through 

different indirect pathways. First, cyberpornography viewing was related to perceived compulsivity to 

cyberpornography, which, in turn, was associated with overall sexual compulsion and ultimately, with sexual 

dissatisfaction. This finding is consistent with recent past studies.57 Another pathway linked cyberpornography use to 

perceived compulsivity to cyberpornography, which was related to higher sexual satisfaction via lower sexual 

dysfunction. In our results, this is the only positive effect cyberpornography use has on sexual satisfaction. This 

positive association may be explained by the protective effect of regular sexual behaviors on sexual dysfunction and 

therefore on sexual satisfaction or it could be that individuals with sexual dysfunctions are not compulsively attracted 

to cyberpornography use given their sexual problems. Finally, another pathway showed that distress caused by 

cyberpornography, which was not explained by time spent viewing cyberpornography, predicted higher sexual 

dysfunction and sexual avoidance, both of which were associated with lower sexual satisfaction. In this pathway, the 

negative affects experienced when viewing cyberpornography might probably be exacerbated by the confrontation 

with these self-reported sexual dysfunctions.58 These complex mediation results support Hald’s23 proposal; studies 
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need to address possible moderators or mediators of the relationship between cyberpornography use and sexual 

difficulties. The present results show the importance of including both time use and perceived addiction to 

cyberpornography to reconcile past contradictory results on cyberpornography-related sexual outcomes.  

These direct and mediational pathways proved to be invariant for women and men. Even if past 

investigations reported that men use cyberpornography more often than women, as in the present study, and that the 

type of sexual fantasies searched online and the reasons for using online pornography differ,8, 59 our results highlight 

that psychosexual outcomes are similar for men and women. However, results confirmed that, as compared with 

women, men perceived themselves as more addicted to cyberpornography with more perceived compulsivity and 

effort to access cyberpornography, which is probably partly explained by the fact that they do spend more time on 

cyberpornography than women. However, when controlling for cyberpornography use duration, we observed negative 

psychosexual functioning in both women and men.  

 Even if the negative association between cyberpornography use and sexual satisfaction for men and women 

clearly stem from our results, directly and via complex mediational pathways, it is important to interpret the present 

findings in the light of potential limitations. The correlational and cross-sectional nature of this study precludes 

definitive conclusions about the causal sequence proposed in our study. Also, the generalizability of our results may 

be limited by the use of a convenience sample and a sampling strategy that excluded individuals who did not have 

access to Internet. In addition, there is a potential self-selection bias when recruiting individuals that volunteer for 

online sexuality research. Finally, the current studies relied exclusively on self-report online questionnaires, which 

may lead to report bias.60 For example, asking participants to report their cyberpornography time use in the last six 

months is subject to recall biases. Future studies should replicate our findings with a multiple-item prospective 

measure of cyberpornography use. 

 

Clinical Implications 

The present findings underscore the importance for practitioners to assess, and when necessary, address 

cyberpornography use in both women and men. Empirically- based assessment should include, as a part of routine 

sexual history taking, frequency and intensity of cyberpornography behaviors as well as users’ subjective self-

perception of internal pressures, interferences with daily life and affects activated by the consumption. When an 

individual report any use of cyberpornography, practitioners should respond with informed concern because of its 

possible association with negative sexual outcomes. Therapists need to be aware of the high prevalence and 

negative correlates of cyberpornography use to avoid banalization of these sexual behaviors.  

As regards intervention implications, considering the importance of sexual permissiveness in today’s social 

norms, community-based prevention efforts may help limit potential deleterious sexual effects of cyberpornography 

use in adolescents and adults with sexual or couple problems. Even if more comprehensive studies are needed to 

inform appropriate interventions with individuals who struggle with sexual functioning problems or dissatisfaction 
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because of their pornography use, our findings suggest the value of therapeutic activities that address the sexual 

mechanisms whereby pornography use contributes to sexual functioning problems and dissatisfaction. Understanding 

the personal and relational incentives underlying cyberpornography use and the affects associated with the 

consumption will facilitate the development of appropriate effective interventions within a biopsychosocial 

framework.61 For example, users for whom cyberpornography is a maladaptive coping strategy may benefit from 

affect regulation training or mentalization-based interventions62 while social situations exposure or social skills training 

may help when consumption is a coping mechanism designed to reduce loneliness or boredom.63 When 

cyberpornography is used to avoid couple difficulties, individuals and their partner may benefit from 

psychoeducational interventions where both partners are helped to understand personal and relational triggers of 

pornography use.64 However, more studies are needed to document the efficacy of these interventions and their 

effects on sexual well-being. 
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Table 1.  

Mean differences for psychosexual variables across gender. 

Variables 

 Gender 

Women 
n = 587 

Men 
n = 232 

F p η2 

Internet pornography time use in minutes 17.03 (40.91) 75.32 (88.09) 166.45 < .001* .17 
Compulsive Internet pornography 1.35 (.88) 2.90 (1.61) 307.52 < .001* .27 
Effort to access Internet pornography 1.12 (.44) 1.66 (1.00) 118.48 < .001* .13 
Distress caused by Internet pornography 1.99 (1.40) 2.23 (1.55) 4.61 .032 .01 
Sexual dysfunction 16.91 (4.15) 13.72 (3.92) 101.46 < .001* .11 
Sexual compulsivity 14.27 (4.36) 16.56 (5.18) 41.42 < .001* .05 
Sexual avoidance 12.63 (4.08) 13.29 (4.75) 3.95 .047 .01 
Sexual satisfaction 26.94 (6.26) 25.76 (6.73) 5.67 .018 .01 

Note. * significant at the Bonferonni corrected p-value = .006.  
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Table 2.  

Correlations among cyberpornography time use and psychosexual study variables 

Variables 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 

1. Cyberpornography time use in minutes ---        

2. Compulsive cyberpornography .50*** ---       
3. Effort to access cyberpornography .50*** .62*** ---      
4. Distress caused by cyberpornography .03 .19*** .11** ---     
5. Sexual dysfunction -.19*** -.19*** -.14*** .20*** ---    
6. Sexual compulsivity .30*** .44*** .43*** .13*** -.16*** ---   
7. Sexual avoidance .04 .09** .11** .31*** .31*** .13*** ---  
8. Sexual satisfaction -.09** -.11** -.10** -.20*** -.44*** -.15*** -.51*** --- 

Note. N ranged between 826 and 832.  

** p < .01.*** p < .001 
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Figure 1. Path analysis model of perceived addiction to cyberpornography and sexual functioning as mediators of the association between cyberpornography time 

use and sexual satisfaction.  

Note. * p < .05. ** p < .01. *** p < .001. 

Covariances between mediators are estimated in the model, but not reported to avoid confusion. 
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Conclusion générale 

Bien que la consommation de contenu pornographique soit de plus en plus acceptée au sein des cultures 

occidentales (Carroll et al., 2008), les répercussions sur la sexualité de ses usagers sont encore 

méconnues. En effet, divers auteurs rapportent que les sphères sexuelle, amoureuse, sociale et 

professionnelle des consommateurs peuvent être perturbées (Wetterneck et al., 2012; Griffiths, 2012; Ross 

et al., 2012; Twohig et al., 2009). Toutefois, la littérature scientifique présente des résultats variables, 

discordants, qui ne tiennent pas en compte plusieurs variables. Le sujet de recherche du présent mémoire 

s’est alors imposé, ayant pour objectif général d’approfondir les connaissances scientifiques actuelles quant 

à l’effet de la consommation de cyberpornographie sur le fonctionnement sexuel général des 

consommateurs et sur leur satisfaction sexuelle, tout en tenant compte du genre des individus.  

Bien que certaines études rapportent des répercussions positives de la consommation de pornographie sur 

la satisfaction sexuelle des usagers (Paul, 2009; Shaughnessy et al., 2011; Hald, & Malamuth, 2008; Grov 

et al., 2011), l’étude au cœur de ce mémoire reflète davantage l’effet négatif général de la consommation de 

cyberpornographie sur la satisfaction sexuelle, et ce, même en contrôlant pour le fonctionnement sexuel et 

la perception de dépendance vis-à-vis cette consommation. L’effet majoritairement négatif de cette 

utilisation peut s’expliquer par différentes variables intermédiaires, c’est-à-dire, par les réactions cognitives, 

comportementales et affectives des utilisateurs suite à leur consommation ainsi que par les effets d’une telle 

consommation sur leur fonctionnement sexuel général.  

En général, les études portant sur la consommation de pornographie ont réussi à systématiquement 

démontrer des différences de taux d’utilisation de ce matériel entre les hommes et les femmes (Regnerus et 

al., 2015; Wetterneck et al., 2012; Shaughnessy et al., 2011; Cooper et al., 2002). La présente étude ne fait 

pas exception, bien au contraire, les taux de consommation observés, soit 50% chez les femmes et 90% 

chez les hommes, font non seulement état de l’importance du phénomène, mais sont aussi en phase avec 

les autres études d’importance dans ce domaine. Ces taux de consommation indiquent également 

l’importance d’éduquer la population quant aux répercussions de ce phénomène, considérant son ampleur.  

Comme l'utilisation de cyberpornographie chez les hommes est souvent plus problématique et compulsive 

(Cooper, 2000), les chercheurs ont, de façon générale, accordé moins d'attention aux habitudes de 

consommation des femmes. Toutefois, la présente étude supporte que, bien que les hommes consomment 

en effet plus que les femmes, et qu’ils se perçoivent généralement comme plus dépendants, les effets 

négatifs sur fonctionnement psychosexuel, encourus par la consommation de cyberpornographie, ne 

diffèrent pas selon le genre des participants. Ce résultat est intéressant puisque malgré une consommation 

moins importante chez les femmes que chez les hommes, ces dernières sont tout de même affectées par 

négativement par l’utilisation de cyberpornographie, de la même façon que le sont les hommes. 
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Limites du mémoire doctoral  

Même si l'association négative entre l'utilisation de cyberpornographie et la satisfaction sexuelle pour les 

hommes et les femmes est clairement mise en lumière par les résultats de cette étude, et ce, directement 

ainsi que par l'intermédiaire de variables médiatrices, il est important d'interpréter les résultats actuels à la 

lumière des limites potentielles de l’étude. Premièrement, la nature corrélationnelle et transversale du 

protocole de recherche exclut des conclusions définitives au sujet de la séquence causale proposée dans 

notre étude. Par exemple, le lien entre la consommation de cyberpornographie, le fonctionnement sexuel et 

la satisfaction peut être bidirectionnel, dans un cycle où les individus sexuellement insatisfaits utiliseraient 

plus de cyberpornographie et où la consommation de cyberpornographie conduirait à une adaptation 

sexuelle plus pauvre. Une récente étude longitudinale chez des couples de jeunes mariés a d’ailleurs 

montré que l'association entre l'utilisation de cyberpornographie et la satisfaction conjugale était 

bidirectionnelle pour les hommes (Musses, Kerkhof, &Finkenauer, 2015).  

Deuxièmement, la généralisation de nos résultats peut être limitée par l'utilisation d'un échantillon de 

commodité. Les méthodes de recrutement et l’auto-sélection des participants ont donné lieu à un 

échantillon disproportionné, composé de femmes et d'étudiants de premier cycle. Les futures études 

devraient chercher à examiner l'association entre l'utilisation de cyberpornographie et la satisfaction 

sexuelle dans un échantillon représentatif d'adultes de la population générale. De telles recherches 

devraient aussi être menées en milieu clinique, étant donné le nombre élevé de thérapeutes qui rencontrent 

des adultes présentant cette problématique (Mitchell, Becker-Blease, & Finkelhor, 2005). 

Troisièmement, les études actuelles comptent exclusivement sur des questionnaires auto-rapportés en 

ligne, pouvant conduire à des biais (Chan, 2009). Par exemple, les stéréotypes de genre actuellement 

présent dans la conception sociale de la sexualité peuvent avoir conduit les femmes à sous-estimer et les 

hommes à surestimer la fréquence de leur utilisation de cyberpornographie. Toutefois, l'utilité des sondages 

en ligne est établie (Shapiro, Chandler, & Mueller, 2013) et la prévalence de la consommation de 

cyberpornographie dans notre échantillon est compatible avec les résultats des études précédentes 

menées auprès de jeunes adultes (Wright, Bae, & Funk, 2013; Hald, Kuyper, Adam, & Wit, 2013).  

Enfin, les études futures devraient inclure d'autres variables médiatrices et modératrices. Par exemple, les 

différentes associations avec la satisfaction sexuelle pourraient être dues au type de contenu 

cyberpornographique visionné ou aux motivations personnelles des individus quant à leur consommation de 

cyberpornographie.  

 

Pistes de recherches futures 

Considérant que les résultats contradictoires, quant aux effets de la consommation de pornographie, sont 
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en partie associés à des divergences méthodologiques entre les études (par exemple, la définition de 

l'utilisation de la pornographie, la sous-estimation du temps de consommation, les questionnaires web auto-

administrés versus par l'intervieweur, les procédures d'échantillonnage, etc.), l'ensemble des preuves reste 

pauvre et il est important d’identifier les facteurs pouvant expliquer l'association entre l'utilisation de 

cyberpornographie et le bien-être sexuel. L’absence de mesures validées de consommation de 

pornographie augmente également la difficulté d’établir des liens clairs entre cette consommation et 

d’autres variables. Il serait alors pertinent d’avoir accès à plus de recherches sur la validité des mesures de 

consommation de cyberpornographie à un item, tel qu’utilisé dans la présente étude, et sur la stabilité 

temporelle de ces mesures.  

Également, puisque l’attitude sociale générale et les raisons personnelles rattachées à la consommation de 

cyberpornographie évoluent rapidement (Strasburger, 2012), les mesures d'utilisation de la 

cyberpornographie devraient également évaluer la perception de la dépendance à la cyberpornographie. Le 

temps passé à consommer de la cyberpornographie peut être associé au fonctionnement sexuel et à la 

satisfaction sexuelle à travers la perception subjective des consommateurs quant aux pressions internes, 

aux interférences avec la vie quotidienne et aux émotions activées par ces comportements. Dans une 

récente étude longitudinale menée sur une année, la dépendance perçue à la cyberpornographie était 

associée à  la détresse psychologique, et ce, même en contrôlant pour le temps consacré à la 

consommation de cyberpornographie (Landripet, & Štulhofer, 2015).  Il y a donc un besoin urgent d'intégrer 

des mesures objectives et subjectives pour mieux comprendre le fonctionnement sexuel et la satisfaction en 

lien avec la cyberpornographie. Parallèlement, puisque l’association entre la consommation de 

pornographie et une moins bonne satisfaction sexuelle est directe, d’autres variables que le fonctionnement 

sexuel et la perception de dépendance à la pornographie doivent expliquer ce résultat. Des pistes de 

réflexion comme, l’impact de la consommation commune de pornographie des partenaires en couple, des 

préjugés sociaux négatifs face à cette consommation ou de la satisfaction conjugale globale doivent être 

envisagées. Par ailleurs, les diverses variables, quant au fonctionnement sexuel par exemple, permettent 

d’éventuelles études de classification de consommateurs. Une étude établissant des profils de 

consommateurs de pornographie (Vaillancourt-Morel, Blais-Lecours, Labadie, Bergeron, Sabourin, & 

Godbout, 2017), permettra en effet aux cliniciens de mieux comprendre les difficultés spécifiques des sous-

groupes de consommateurs.  

Considérant les taux de consommation élevés autant chez les hommes que chez les femmes ainsi que les 

résultats de l’étude présentée qui conclue à un effet principalement négatif de la consommation de 

pornographie sur le fonctionnement sexuel, autant chez l’homme que la femme, et ce contrairement à 

certaines études, le rôle modérateur de la variable qu’est le genre des consommateurs doit continuer d’être 

clarifié.  
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Enfin, bien qu’encore aujourd’hui la majorité du contenu cyberpornographique consommé soit de nature non 

violente (Ogas & Gaddam, 2011; Ybarra et al., 2011), l’accessibilité facile et peu coûteuse à tous les types 

de contenu cyberpornographique, mais surtout au contenu plus atypique ou violent (Sabina et al., 2008) 

nous permet de nous questionner sur la nécessité d’étudier l’effet d’un tel type de matériel pornographique 

comme variable potentielle agissant sur la vie sexuelle des consommateurs.  

 

Implications cliniques 

Ce travail suggère que l'utilisation de cyberpornographie tend à être néfaste pour la satisfaction sexuelle 

des consommateurs. Les résultats soulignent l'importance d'évaluer l'utilisation de cyberpornographie pour 

les deux sexes, y compris la fréquence et l'intensité des comportements ainsi que les émotions suscitées 

par cette consommation, les pressions internes et sociales à consommer et les interférences à la vie 

quotidienne entrainées par cette consommation. Cette évaluation devrait être combinée à une évaluation 

psycho-relationnelle complète de la façon dont la cyberpornographie modifie le paysage sexuel 

contemporain. Les thérapeutes doivent être conscients de la forte prévalence et des corrélats négatifs de 

l'utilisation de cyberpornographie pour éviter la banalisation de ces comportements sexuels. Considérant 

l'importance de la permissivité sexuelle dans les normes sociales d'aujourd'hui, les efforts de 

psychoéducation peuvent aider à prévenir les effets sexuels délétères potentiels de la consommation de 

cyberpornographie chez les adolescents et les adultes cherchant un traitement pour des problèmes sexuels 

ou de couple, ne négligeant toutefois pas les besoins d’information au sein de la population générale. Une 

évaluation précoce et détaillée des comportements cyberpornographiques et des répercussions associées 

permettra aux thérapeutes d'offrir des interventions mieux adaptées pour accroître le bien-être et la 

satisfaction sexuelle des requérants.  
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Annexe A 

Cyberpornography time use 

 (Grubbs, Volk, Exline & Pargament, 2013; Wetterneck, Burgess, Short, Smith & Cervantes, 2012) 
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Au cours des 6 derniers mois, estimez combien de temps par semaine vous avez passé a 

consommer de la pornographie. Estimez le nombre de minutes par semaine (1h = 60 

minutes)  _____ minutes 
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Annexe B 

The Cyber Pornography Use Inventory -9 

(Grubbs, Volk, Exline & Pargament, 2013) 
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Annexe C 

Arizona Sexual Experiences Scale  

(McGahuey, Gelenberg & Laukes, 2000) 
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Annexe D 

Sexual Compulsivity Scale and Sexual Avoidance Subscale of the Sexual Aversion Scale 

(Kalichman, Johnson, Adair, Rompa, Multhauf & Kelly, 1994; Katz, Gipson & Turner, 1992)  
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Annexe E 

Interpersonal Exchange Model of Sexual Satisfaction 

(Byers, Demmons, & Lawrence, 1998) 
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